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Si vos yeux m'efconnoiflent le caractere de . 
ma Lettre, comme voftre ame ingratte a effacé 
ceux quemon amour vous auoit graué dedans le 
cœur, refulez-les à la lecture d’yne feüille qui ne (e 
_ noircit pas fi toft d'ancre, quelle vous noircit d'v- 

neiniure, delaquelle vous ne pouuez efchapperle 
iufte chaftiment que merite voftre perfdie , & la 
plus lafche déloyauté qu'homme foubs le Ciel ait 
ofé commettre à l'endroit d'vn Roy qui tient le 
S ceptrele plusglorieux qui foit en ce monde; En- 
durez iuftement que ie vous nomme perfde , in. 
grat,defloyal, &parjure. Pour mon particulier ie 
 vousconfefleauce vaité, queieregrettele temps 
auquel il m’eftoit permis de vous entretenir auec 
les plus douce parolles ; dont mes defirs & mon 
amour pour l'agrandiflement de votre perfonne, 
pouuoient emmieler ma langue, car d'eftois telle- 
ment efblouye, qu'ilmefembloit quevofire affe- 
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7 on. 
€tion pour la grandeur, la profperité deceRoyau: 
me, & mefme pour le foulagement d'vn chacun, 
meritoit quelque recempenfe condigne 4 l'efclac 
de la Pourpre dont vous etes indignement reue- 
ftu : le vous aduouë que les fouuenirs des felicitez 
que vous REF MR Eftat eftoient bien doux | 
à ma penfée, mais maintenant que par Vos perni- 
cieux confeils vous l'auez fi vilainementoutragé, 
ie neveux plus qu'ils repaflent dans ma memoire, 
que pour mefaire conceuoir de l'aigreur & dela. 
mertume contre l’infidelicé que vous aueg commi- 
fe, ceft vne chofebien veritable, que pour mon: 
contentement , ileut bien mieux vallu eftreexpo=. 
fée à la rage d'vne maladie furieufe , que d'auoir 
efté halenée par voftre caquet d'vne contagion qui 
fifubrilement s'eftcoulée dans mon efprit: Cefut 
l'amour que j'auois pour lerepos &lefoulagement 
des Subjers de mon his, que tant de fois vous difiés 
fouhairter plus que voftre propre vie, qui me vou- 
luc croubler par les plus rudes attaques donril aitia- 
mais veu aflailly le cœur d'vne pauure Reyne defo- 
lee. Tous vos déportemens & toutes vos pratiques 
jointes à celles de vosfuppofts ,me monftrentbien 
àprefent que vousn’auez cu autre foiug qu'a baftir 
la mifere d'vn peuple fi outrageufement perfecuté, 
au lieu dela felicité que vousfeignez luy vouloir 
procurer : La France n'auoit pas befoing d'ornc. 
ments eftrangers, elle paroift affez de fon proprelu- … 
ftre , fansen emprunter d'ailleurs auf n’a elle faiét 
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soupir l'efcarlatie deffus vos efpaules que pour vous 
faire rougir de honte & deveigongne. Aduoüez 
Maintenant auec moy que voftre mauuyais confeil 
vous empefche bien de iouyr d'vn bon:heur , & 
de goufter les plaifirs d'vne vie paiñible &: con- 
tente , reconnoiflez voftre faute , & preparez 
vous à fouffrir des liens & des chaifnes dont on 
vous chargera le corps comme à vninfencé , & 
a vn furieux , & le cout pour vos lafches déme- 
rites. Que fi ie feme mes paroles en l'air , atout 
Île moins ie vous inuoque tres fage Parlement, 
vengez voftre iniure fur cefte tefte infdelle, que 
-celuy là meure qui a rompu fa foy , que celuy-là 
meurce qui a voulu tromper vne innocente Rey- 
ne , que celuy-là meure qui cft def-ja mort au 
monde d'vne mort Ciuille , & fi vous cognoif- 
{cz cet exccrable , efcoutez mes deuctes pricres, 
‘où ie vous appelle pour vangeurs, & fi vous l'a- 
uez veu prophaner vos Autcls, il ne faut pas que 

vous tardiez à les lauer du fang de ceprephane. 


Grand Dieu ne permettez point que l'impieté 
triomphante iniuftement de l'innocence me faf- 
fe long temps doubter fi vous auez foing des af. 
faires de ce monde , ou firout feregit par lacon- 
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_ duitte aueugle du hazard & de la fortune. C'eft 


j'endroit eù ie finis cette Lettre, par la priere que 


ie fais à Dieu de vouloir d'orefnauant combler ee 


de bencdiétion ce pauure & defaftré Royaume, 
Aonner fon fainét Paradis aux bons & fidels Mi- 
niftres , & de punir rigoureufement dans les en- 


fers ceux qui par leurs mauuais confeils, fontcau-. 
fe à prefent detant de mifere & decalamitez, 
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